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HÉRODE ET JEAN-BAPTISTE 

Eu ce temps-th, H&de le tetrarque apprit ce qu'on 
publiait de JCw; et il dit à ses serviteurs : C'est Jean- 
Baptiste; il est ressuscité desmorts; c'est pour cela que 
la tertu des miracles agit en Ini. Car Bdrodr, s'étant 
saisi de Jean, l'avait fait lier et mettre en prison, à 
cause d'H6rdi.s. femme de Philippe son frère ; cm Jean 
lui disait : II ue t'est pas permis de l'avoir. Et il eùt 
bien voulu le faira momiq mais il ardgmit le peuple, 
parce qu'on tenait Jean pour un proph&. Or, comme 
on cdldbrait le jour de la nairuno~ d'Hérode, iIa 6Ue 
d'lerodias dansa ed pleine salle, et plut à Herode. 
C'esî pourquoi LI lui promit avec sennent de lui donner 
tout ce qu'elle demanderait. BLle donc, etant poussée 
par 8a dm, dit : Donne-moi icl dans un plat la tete de 
Jean-Baptiste. Et le roi en fut attriH6; mais à muuse dc 
mes serments et de ceux qui étrient à table avec lui. il 
commanda qu'on la lui donnlt; et il envoya déaipiter 
Jean dans la prison. Et sa tete fut apportee dans un 
pht, et donnée I, la jeine iüle, qui la présenta h sa 
mhre. Puis ses disciples vinrent et emporthrent son 
corps, et l'tnmelirent; et il# d b r e d  I'rnnoncer à 
J61um. 8 

(mm. XW. i-19.) 

Deux choses me frappent dans le récit que nous 
venons de lire : le martyre de Jean-Baptiste, decapité 
par Herode, et la danse de la fille à'H&odias, qui dé- 
termine HBrode ce crime. Meditons aujourd'hui sur 
l'histoire de ce martyre, pour y étudier la position du 
serviteur de Dieu en présence d'un monde tr plongé 
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a dans le mal ; )) et une autre fois, s'il plaît à Dieu, 
nous méditerons sur les suites de cette danse, pour y 
étudier le secret caractère des dissipations mondaines. 

Avez-vous remarqué le verset dans lequel la mort 
de Jean-Baptiste est rapport6e : a Et il envoya déca- 
N piter Jean dans, la prison? » ~ u e l l e  simplicité ! quelle 
brièveté! Reconnaissez ici le langage de la Bible, ce 
langage qui, sortant du ciel, est élevé au-dessus des 
agitations et des passions de la terre. Mettez à la place 
de l'évangéliste un historien ordinaire, et surtout un 
historien aussi attaché que l'était saint Matthieu à la 
mémoire de Jean-Baptiste et à la cause pour laquelle 
il était mort : que de réflexions sur la fidélité du pro- 
phète, sur la malice de ses meurtriers, sur la douleur 
de ses disciples, sur l'indignation du peuple! Ici, rien 
de tout cela. Les actions les plus barbares des ennemis 
de Dieu et les actions les plus sublimes de ses servi- 
teurs sont racontées avec une égale simplicité, parce 
qu'elles le sont par le Saint-Esprit, que rien n'étonne 
ni dans la malice des uns ni dans la fidélité des autres, 
et qui, 6galement incapable de trouble et d'enthou- 
siasme, rapporte les choses tout naturellement comme 
elles sont. 

Mais que de sens dans ce petit verset : a Et il en- 
« voya décapiter Jean dans la prison ! D Il peint d'un 
trait l'histoire de tous les serviteurs de Dieu persé- 
culés par ceux qui ne veulent pas recevoir sa parole. 
Ce spectacle est aussi ancien que le monde : Abel a 
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ouvert la marche aux persécutés, Caïn aux persécu- 
teurs, et le premier témoin de la fo'i en a 6-  le pre- 
mier martyr. Au surplus, marlyr n'est que le nom 
grec d'un témoin, tant cette alliance est étroite. Le 
Nouveau Testament débute comme l'Ancien : ses deux 
premiers temoins, Jean-Baptiste et le Seigneur, pé- 
rissent, l'un décapité par Hérode, l'autre livré par 
Pilate. Avez-vous jamais réfléchi aux singuliers rap- 
ports de ces deux martyrs entre eux? Jean sortait de la 
même famille que le Seigneur, et il est mort par des 
causes pareilles, quelques mois avant. lui, au même 
âge, après avoir exercé son ministère durant le même 
nombre d'années. Hérode et Pilate étaient tous deus 
des gouverneurs qui abusèrent, pour opprimer la jus- 
tice et la vérité, de cette puissance que Dieu leur avait 
confiée pour les défendre. Tous deux l'ont fait en un 
temps de grâce : l'un décapite Jean-Baptiste dans une 
fkte de famille, que les princes avaient coutume de 
marquer par quelque pardon ; l'autre livre Jésus dans 
une fête religieuse, où il était d'usags de relhcher un 
prisonnier. Tous deux se sont portés à leur crime sans 
préméditation, sans passion, sans inimitié personnelle, 
et en obéissant aux haines d'abtrui. Hérode est a très 
a attristé, D et fait décapiter Jean-Baptiste en gémis: 
sant; Pilate tente un mol effort pour sauver Jésus, et 
le livre en se lavant les mains. D L'un est mû par 
la fausse honte, et sacrifie Jean-Baptiste à l'honneur 
de son engagement téméraire ; l'autre est mû par le 
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peur, et sacrifie Jésus aux inquiétudes de son ambi- 
tion. Héode est poussé par sa femme et retenu par le 
peuple; Pilate est poussé par le peuple et retenu par 

. sa femme. L'action du premier est un crime domesti- 
que, celle du second un crime politique. Mais qu'im- 
portent ces différences? L'un et l'autre chdent à cette 
a crainte de l'homme D que l'Esprit de Dieu a si juste- 
ment appelée « un piége; )) l'un et l'autre fournissent 
une preuve nouvelle que la faiblesse peut égaler la 
malice en iniquité ; enfin l'un et l'autre reçoivent dans 
cette vie un commencement de peine, et d'une ma- 
nière semblable. Hérode est relégué à Lyon et puis en 
Espagne, avec cette mbme Hérodias dorit il avait servi 
la vengeance ; Pilate perd cette place qu'il avait payée 
du sang du Fils de Dieu, et va mourir à Vienne dans 
l'exil; en attendant, 6 mon Dieu, a que les t r h e s  
u soient dressds, que les livres soient ouverts et que 
a les morts soient jugés selon leurs cieuvres ! n Là 
comparaîtront persécutés et persécuteurs en présence 
de Jésus, siégeant sur ,son tribunal a pour rendre 
a l'affliction à ceux qui ont affligt5 son peuple et don- 
a ner du relâche à ceux qui ont été affligés '. » 

Hbrode appartenait à une famille de princes dont le 
nom est devenu tristement fameux par leurs entte; 
prises contre le Seigneur et contre son règne. il y a eu 
quatre Hérdes. Le premier, Hérode-/eGr&', fit mas- 

i e Thess. 1, 6, 7. - 2 Roi clos Juifs durait trente-sept années, qui 
finissent à la naissailce de Jisus-Slirist. 



sacrer les petits enfants de Bebhléhem pour étoutfer 
Jésus au berceau ' . Le second, Hdrode-Antipns ', est 
celui dont il est parle dans notre texte, et qui plus 
tard renvoya Jésus à Pilate après l'avoir indignement 
outragh ', Le troisikme, Hérode-Agrippa ', fit trancher 
la tbte à l'apôtre saint Jacques, frère de saint Jean. 
l'évangeliste, et il ne tint pas à lui que saint Pierre ne 
subît le meme supplice. Enfin le quatrième, Hérode- 
Agrippa, nommé dans le Nouveau Testament Agrippa ', 
ne versa pas le sang des serviteurs de Dieu comme les 
trois autres ; mais il montra devant saint Paul V e  
méme esprit qu'Hérod+Antipas devant Jean-Baptiste, 
et cette espèce d'6motions religieuses qui semble ca- 
ractériser plus ~pecialement les grands de ce monde '. 

Hérode-Astipas Ctait un de ces princes qui, sans 
Btre très mechants par inclination, font a beaucoup de 

' Matth. If. 
Fils du prdcédent, utruque de Galilbe et de Pdrb duiSant les qua- 

mute premièrd années de notre ère. On t'appelait roi par compIimcnt. 
"uc XXIII, 11. 
4 Neveu du précddent et frére d'Hdrodias, roi de la Palestine entre 

l'an 48 et l'an 60. II mourutJ m g 6  des vers, peu apn% le martyre de saint 
Jacques. (Act. XII.) 

8 Fila dn p r W n t ,  auquel il m W a ,  aprb un intervalle de quelques 
années. 

6 Act. XXVI. 
7 a On voit ici, dit Gerlach dans son cormgentaire snr le Nouveau Tes- 

tament (Marc VI, 5), un exemple remarquable d'un genre d'impression 
que la parole du salut fait surtout snr l'esprit des puissauts de la terre. 
Une certaine crainte de Dieu, accompagnQ d'émotions pwsagbres dont 
on se plait m&me à provoquer b retour, est plus commune chez les per* 
sonnes haut pb%s que chez d'autres; mais c'est chez ces d m e s  per- 
sonnes qu'on rencontre bt, moins souvent la religion pratique, le rcnonce- 
ment A soi et l'amour de Dieu et du prochain. » 



cr choses méchantes l, D par l'entraînement des mau- 
vaises convoitises et des mauvais conseils. Les traits 
distinctifs de son caractère paraissent avoir été l'asser- 
vissement aux passions charnelles, un mélange de per- 
fidie et de lbcheté, qui lui a mérité de la part du Sei- 
gneur le nom de « renard', D et surtout un esprit 
faible et flottant, ouvert à toutes les impressions, sans 
volonté ni conviction propre. 

Il avait épousé la fille du roi Arétas mais, consumé 
d'une flamme adultère pour Hérodias, femme de son 
frère Philippe ', il s'unit à elle secrbtement ; et la 
princesse arabe étant allée cacher sa honte chez son 
père, Hérodias prit ouvertement sa place. Cette femme 
ambitieuse échangeait ainsi la vie privée, dans la- 
quelle Philippe avait i'té relégué par Hérode-le-Grand, 
contre les honneurs de la souveraineté, et contentait 
sa propre vanité en m@me temps que la concupiscence 
d'Hérode. Pour lui, sans parler de son injustice envers 
son frère et envers sa première femme, il se rendait 
coupable d'inceste, d'après la 'loi de Moïse, qui défen- 
ddit au frère de s'unir à la femme de son frère6. Hérode 
eût violé celte loi en épousant Hérodias, alors même 

9 Luc III, 19. - * LUC XII& 3%. 
3 Roi d'une partie de l'Arabie, le mbme qui persécuta saint Paul. (9 Cor. 

XI, 33.) 11 remporta une victoire éclatante sur Hérode. Les méchants 
servent de verge dans la main de Dieu les uns contre les autres. 
6 Josèphe nous peint Philippe comme un homme @un esprit fort doux. 

11 vivait en simple particulier.,Hérodias, qu'il avait épou&, était .sa nièce, 
filie de son frère Aristobule. 

6 Excepî.4 quand ce dernier était mort sans laisser d'enfants. (Levit. 
XVIII, 16 ; Dcut. XXV, I.) 
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qu'elle eût ég veuve; combien la foulait-il donc aux 
pieds, en l'enlevant tandis que son mari vivait encore! 

Hérode espérait peut-être que son tike de tetrarque 
le préserverait d'une censure importune ; mais il ne 
connaissait pas Jean-Baptiste. Ce fidele serviteur de 
Dieu se prbsente devant le voluptueux tetrarque, lui 
reproche librement ses crimes et surtout l'enlbvemeni 
d'Hérodias ', et lui dit : CC 11 ne t'est pas permis d'avoir 
a la femme de ton frére. u 

Vraisemblablement, mes chers auditeurs, il ne man- 
qua pas à Jean-Baptiste des amis, et même des amis 
bien intentionnds, qui combattirent son dessein par 
les conseile d'une prudence tout humaine. -Qu'allez- 
vous faire? Que pouvez-vous dire à Hérode que sa 
conscience ne lui ait dit avant vous? Que gagnerez-vous 
sur l'esprit d'un prince faible, retenu à la fois par la 
convoitise et par la honte d'une rétractation 3 Et cette 
censure infructueuse, à quoi ne vous expose-telle pas? 
Craignez tout de l'orgueil d'Hérode, et surtout du res- 
sentiment d'Hérodias. Conservez-vous pour votre fa- 
mille, pour vos disciples, pour votre ministkre ; et sans 
aller chercher la persécution, renfermez-vous en paix 
dans une mission où vous avez fait et où vous pouvez 
faire encore tant de bien. - « Arrière de moi, Satan, 
u tu m'es en scandale! Car tu ne songes pas aux 

* a  choses de Dieu, mais à celles des hommes'. u Cette 
réponse du Seigneur à Pierre peut nous faire juger 

1 J.uc III, 19. - 2 blntth. XVJ, 23. 
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comment &nt Jean aurait répondu à qui l'eût voulu 
détourner de reprendre Hérode. Son ministbre, c'est 
de presser les pécheurs, grands et'petits, de « fuir la 
« colère à venir '. D S'il en est à qui personne n'ose 
parler, c'est une raison de plus pour ne pas leur refu- 
ser le seul avertissement peut-être qui puiae se faire 
jour jusqu'à eux. Et qui sait si Hérode ne l'bcoutera 
point? La conversion dépend-elle de nos calculs? et 
Dieu ne peutcil pas donner à des méchants a la repen- 
« tance afin qu'ils se réveillent des piéges du Diable, 
« par lequel ils ont Bté pris pour faire sa volonté? u 
Quoi qu'il en soit, « b i t  qu'ils émutent ou qu'ils n'en 
a fassent rien, ils sauront pourtant qu'il y a eu un 
C( prophète parmi eux '. r 

Voilb comprendre le miniswe de la parole, mes 
chers frères. Convaincre le monde de peche, c'est 
l'œuvre du Saint-Esprit, et c'est par lh qu'il annonce 
sa présence '. C'est l'œuvre du Fils de Dieu, qui n'a 
pas été moins imprudent avec les pharisiens que Jean- 
Baptiste l'a été avec Hérode. C'est l'œuvre des sewi- 
teurs de Dieu, et le Seigneur dit à Esaïe : a Crie tî plein 
« gosier, ne t'épargne point ; déclare à mon peuple 
<r son iniquité, et la maison de Jacob eee péchés. u 
Que ce soit donc aussi notre œuvre, ministre0 de J é  
sus-Christ. Soyons prudents, sans doute; mais avant 

, tout soyons fidèles. Et qu'on ne dise pas que cette 
exhortation est hors de propos dans un temps où nous 
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n'avons ii redouter ni la prison ni l'éptk. Hélas! il 
n'en faut pas tant pour troubler notre faible mur .  
Quand il n'y a pas la peur de la prison et de l'épCe, il 
y a la peur de la famille, la peur des amis, la peur 
du monde; et que de fois quelqu'une de ces peurs 
ne nous a-telle pas retenus, 6 Dieu a qui sondes . 
a les m u r s  et les reins! D Ah ! parlons, parlons avec 
a l'esprit et la vertu de Jean-Baptiste, comme il a 
a parlé lui-même a avec l'esprit et la vertu d'Élie '. )) 
S'il y a quelqu'un près de nous qui vive dans le 
péché et qui ne sente pas que nous le croyons dans 
une voie de perdition, nous h e  sommes donc pas 
fidéles, nous ne lui avons donc jamais dit : (( Cela 
a ne t'est pas permis, u II faut que tout en nous 
prêche tellement la vérité qu'on ne puisse nous ap- 
procher sans l'entendre. 

Mais s'il dépend de Jean-Baptiste d'avertir Hérode, 
il n'est pas en son pouvoir de le rendre docile. On 
peut appliquer A la Parole de Dieu ce qui est écrit du 
Fils de Dieu : a Elle est une occasion de relèvement 
a pour les uns et de chute pour les autres. » David, 
repris par Nathan, répond : a J'ai p&hé contre ~'Éter- 
a nel ; )) Ézéchias, menacé des châtiments de Dieu par 
Ésaïe, se soumet et dit : La parole de l'Éternel est 
a bonne; a mais Hérode s'irrite contre Jean-Baptiste et 
l'enferme dans le château de MachCronle" soit pour 
châtier son audace, soit pour le réduire au silence. 

1 Luc 1, 17. - % Au tc'moignnge dc Josèph?. 



Ainsi Jérémie est retenu en prison par Sédécias, pour 
avoir dénoncé les jugements de Dieu contre lui et 
contre son peuple. 

Au surplus, on reconnaît ici le caractère faible et 
irrésolu d'Hérode-Antipas. Selon le récit de saint Mat- 
thieu, il semble avoir jeté Jean en prison pour satis-. 
faire sa propre vengeance; selon celui de saint Marc', 
il semble l'avoir fait cl garder soigneusement ' u contre 
les k t rep ises  d'Hérodias qui a cherchait sa vie. * 
D'après saint Matthieu, Hérode aurait souhaité de faire 
mourir Jean, mais il craignait le peuple qui le tenait 
pour un prophète; d'Après saint Marc, il le tenait lui- 
même pour un prophbte, l'écoutait volontiers, et a fai- 
u sait beaucoup de choses aprés l'avoir entendu. u 
&range contradiction ! Mais cette contradiction est tout 
entière dans le cœur d'Hérode. Il croyait, et ne croyait 
pas; il voulait, et ne voulait pas; il haïssait, et il res- 
pectait; il formait des projets de meurtre, et il préve- 
nait l'exécution de ceux d'Hérodias ; il jetait le prophhte 
en prison, et il faisait beaucoup de choses d'après ses 
conseils. Beaucoup de choses, mais non pas -toutes; 
voilà le mal, voila la différence entre l'homme « droit 
(( de m u r ,  u qui n'a qu'une &;le, la volont4 de Dieu, 
et l'homme (( double cle mur ,  u qui se consume en 
efforts pour suivre la volonté de Dieu sans abandonner 

1 Marc VI, 90. 
2 La plupart des traducteurs rendent par considdrer le terme grec quc 

nous rendons par garder soigneusement; mais cette première interpré- 
kition III? prut soiit4r l'examen. 



la volonté propre '. u Chomme double de caeur est in- 
u constant dans toutes ses voies. u Les memes fluctua- 
tions que les apôtres nous montrent ici dans l'$me 
d'Hérode, JCrémie nous les fait lire avec une admirable 
vérité dans celle de Sédécias, qui tantôt emprisonne le 
prophète et tantôt le consulte en secret, tanut le livre 
à toute la cruautd de ses courtisans et tantôt prend 
des mesures pour le préserver de leur fureur'. Que 
deux historiens eussent raconté mtte même histoire 
en montrant, l'un, !%décias qui opprimait Jérémie, 
l'aulre, ce méme %décias qui protégeait ce même Jé- 
rémie, ces historiens n'eussent manqué d'accord entre 
eux que parce que Sédécias n'était pas d'accord, avec 
Séd6cias. Plus d'une contradiction que l'on croit aper- 
cevoir dans les Écritures prend sa source dans l'esprit 
de l'homme, et ne se reproduit dans le livre qu'à cause 
de la fidélité avec laquelle il peint notre caur. 

Hérode retient Jean-Baptiste en prison et inter&mpt 
le cours de son ministère. Chose terrible que d'arrbter 
un messager de Dieu dans sa marche! Voici un pro- 
phète, et u; prophkte qu'aucun autre n'a surpassé '; 
voici un homme que Dieu envoie u pour préparer au 
«Seigneur un peuple bien disposé, u et pour rendre 
temoignage à a l'Agneau de Dieu qui Ôte le péché du 
u monde ; a voici un homme sur les pas duquel se 

1 L'un veut, l'autre voudrait. L'histoire de Balaam nous peint le ca- 
racthre, la conduite et la fin de l'homme B double mur, qui souhaite 
de servir Dieu, mais sans prbjudice de ses int6réts temporels. 

9 JBr. XXXVII, 3 - XXXVIII, 46. - 3 Matth. XI, 11. 
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presse une foule immense ', parmi laquelle il sème A 
pleines mains la vie éternelle : et vous osez l'enlever 
à sa mission sainte, et renvoyer à vide tout un peuple , 

affame de l'entendre 1 Ne voyez-vous pas que vous ser- 
vez les intérêts de Satan? Ne craignez-vous pas que 
Dieu ne vous reproche au dernier jour d'avoir traversé 
ses desseins, et les hommes de leur avoir ferme la 
voie du salut? Eh ! qu'importe à Hérode? Qu'y a-bil 
entre cet homme charnel et la parole de vbrité? Pourvu 
qu'il ait son Hérodias, qu'il soit assis à la table du fesl 

tin , qu'il contemple une danse exécutée avec grtice, 
qu'il ne voie point de soulévement à craindre, et qu'il 
puisse encore prêter l'oreille, quand il lui plaît, aux 
conseils du prophbte, et les suivre autant qu'il lui 
plaît, cela ne lui suffit-il pas? 

Mais on espère en vain enchaîner la parole de Dieu 
avec son serviteur. Jean-Baptiste peut dire avec saint 
P ~ U I  : u Je souffre beaucoup de maux, jusqu'à être mis 
u dans les chaînes comme un malfaiteur; mais la pa- 
a role de Dieu n'est point liée'. io Veuillez-le, ne le 
veuillez pas, Jean-Baptiste exercera jusqu'à la fin le 
ministère qu'il a reçu du Seigneur. Que ce soit dans 
les plaines du Jourdain ou dans le cachot de Maché- 
ronte, la position que Dieu lui a faite est la meilleure 
qu'il eût pu choisir lui-même, et il ne songera'qu'à en 
tirer avantage pour entrer dans les vues de son maître. 
Il continuera de parler à Hérode avec cette hardiesse 

1 Matth Ill, S. - 9 9 Tim. II, 0. 
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qui lui a coGt6 la liberté, et qui va bientôt lui coûter 
la vie. Il parlera à ses gardiens, et trouvera peubêtre 
parmi eux quelque geôlier de Philippes, qui n'eQt pa@i 
eu l'occasion d'entendre l'gvangile si le prophkte n'eût 
été confie à sa garde. Il parlera à ses disciples, puis- 
qu'on leur permet la consolation de le visiter ' ; il leur 
donnera dee soins plus assidus qu'il ne l'a pu faire 
quand il avait tout un peuple à instruire ; et si par mo- 
ment il les voit ébranlés:, que sais-je? s'il est peut- 
Btre troublé lui-même par sa mystérieuse épreuve, il 
les enverra demander B Jésus : «Es-tu celui qui devait 
r venir, ou devons-nous en attendre un autre '3 n 

Que dis-je? Ii parlera jusque dans son silence. Du 
sein de sa prison, la parole que Dieu lui a mise dans 
la bouche poursuivra ses persécuteurs. Transportez- 
vous par la pensée au milieu de la féte qui se célèbre 
dans le palais d'Hérode. On mange, on boit, on s'eni- 
vre, on danse, on s'écrie ; mais ne discernez-vous pas 
dans ce tumulte une voix muette qui domine toutes 
les autres? Et si on ne l'entendait pas, pourquoi cette 
impatience de l'étouffer? Jean-Baptiste emprisonne . 
remplit la fête de sa presence importune, et tient 
comme enchaînés ceux qui l'ont jeté dans les fers. O 
puissance de la parole de Dieu! O liberté sainte de ses 
serviteurs opprimés ! 

Que si la captivit6 de Jean-Baptiste lui fournit de 
nouvelles occasions de prêcher aux autres, ne doutez 

Matth. XI, 9. - 3 Matth. XI, 3. 



pas qu'elle ne lui donne aussi de salutaires leçons pour 
lui-meme. Un ministère aussi actif que le sien pouvait 
le distraire : le voici l a i d  seul avec Dieu, et libre 
d'appliquer à son propre cœur cette parole qu'il avait 
prkchée aux autres '. Les grlces qui lui avaient été dé- 
parties, les succès qu'il avait obtenus pouvaient l'en- 
fler (notre cœur est ai misérable! et un prophète, un 
apdtre est un homme comme les autres) : le voici mis 
à l'écart, et instruit que le Seigneur peut faire sans lui 
cette suvre qu'il a daigné faire quelque temps par ,lui. . 
Précieuse .retraite, où le prophéte est changé en hum- 
Me disciple et où le Seigneur parle tout seul ! Ainsi 
Jérémie dans sa prison, ainsi saint Papl à César&, 
ainsi saint Jean dans l'île de Patmos, ainsi Luther 
dans le chlteau de la Warburg, croissaieiit à l'ombre 
sous les regards du Seigneur. u Il me retirera dans sa 
u tente au mauvais jour; il me tiendra cache dans le 
u secret de son tabernacle; il m'dévera sur un ro- 
u cher '. u Remarquez le lien de ces pensées : u Il me 
u tiendra caché, u et c'est alors u qu'il m'blbvera sur 
« un rocher. D 

Serviteurs de Dieu, recevons instruction. Quoi 
qu'on entreprenne contre nos personnes, maintenons 
la parole de Dieu libre et indomptable. Alors rien ne 
pourra d i r e  ni à notre œuvre ni à nous-mêmes, et 
nous verrons tout conspirer pour servir le Seigneur, 
et pour servir ceux qui le servent. 

t l Cor. IX, 97. - * Ps. XXVII, 5. 



Ce n'est pas là ce que s'étaient propos6 les ennemis 
de Jean-Baptiste. On ne peut étouffer sa voix impor- 
tune; il faut 1'Cteindre. Ils saisissent une occasion fa- 
vorable; Hérode, circonvenu par de plus méchants que 
lui, succombe à un faux point d'honneur, et, tout en 
se condamnant lui-meme , n il envoie 'décapiter Jean 
a dans la prison. » 

Dbcapiter Jean ! Nous disions tant& que c'est prendre 
sur soi une responsabilité épouvan table que d'interrom- 

pre la carrière d'un prophète; que dirons-nous donc de 
le décapiter? Du moins, q a n d  Hérrjde enfermait Jean, 

' 

i l  laissait une porte ouvert,e au repentir, Il avait dit au 
fidèle messager de Dieu : i( Pour maintenant, va-t'en ; » 

mais il pouvait ajouter : a Une autre fois je te rappelle- 
n rai. n Il ne fallait qu'un moment de réflexion pour 
qu'Hérode détachât les liens de Jean-Baptiste et le ren- 
dît à son ministère. Maintenant, tout est fini : n Les 
a mark ne loueront point I'Eternei l. D Wrode se défiai t 
de lui-même sans doute ; il s'est précautionné à tout 
jamais cont,re la tentation d'une bonrie.pensée. Désor- 
mais, voulût-il même rappeler Jean-Baptiste, il ne le 
pourra plus. Jean-Bapt.iste G est couché, il se repose, 
(( il dort, là où les méchants ne tourmentent plus et où 
a les prisonniers n'entendent plus la voix de l'esac- 
a leur; » il dort avec les Abel, les Naboth, les saint 
Jacques, en attendant que tu ailles dormir à ton tour 
avec les Caïn, les Achab, les Hérode-Agrippa; il dort, 

Ps. CYV, l i .  



K et ne se relèvera plus, et ne sera plus réveillé de son 
r sommeil. P Je me trompe, Hérode ! Jean -Baptiste 
ressuscitera. Il ressuscitera d'abord dans ton imagina- 
tion, pour te tourmenter dès cette vie. Au premier 
bruit des miracles de Jésus, tu diras : a C'est Jean que 
n j'ai fait décapiter; il est ressuscité des morts'. D Et , 
puis, il ressucitera au grand jour que n la mer, la mort 
(( et l'enfer rendront leurs morts, » et que « les morts, 
<r grands et petits, se tiendront devant Dieu, n pour 
Btre jugés par la parole du Seigneur; l'entends-tu, 
Hérode? par la parole sortie de la bouche de ta victime ! 

Mais détournons nos yeux de cette effroyable per- 
spective, et visitons Jean-Baptiste dans sa prison une 
dernière fois. On frappe ii sa porte ; il faut mourir, 
mourir à l'instant même, seul avec ses bourreaux; 
l'ordre du roi est pressant, les convives attendent, le 
fer est prêt; et ton âme, c ô proph'ete du souverain, u 
estelle prête aussi? Ah! comment celui pour qui tu es 
dans les chaînes et pour qrii tu vas mourir, t'aurait4 
oublié? Si l'heure de ta sentence te surprend, elle le 
trouve toujours vigilant et « ne sommeillant point. P Que 
dis-je? et n'est-ce pas lui qui l'a choisie? Ne crains rien ; 
tu n'es pas seul : le Seigneur est avec toi ; u il te gardera 
<I: de tout mal; il gardera ton &me. D Celui qui doit 
bientôt envoyer son ange pour ouvrir à Pierre les portes 
de la prison où le retiendra Hérode-Agrippa , est aus i  

i Marc VI, 16. Ce mot d'Hérode est d'autant plus remarquable que 
Jeaii ii'üvait point fait de miracles. 



- 839 - 
* 

celui qui t'envoie ce garde p u r  t'ouvrir les portes de 
la priaon où'te retient Hérode-Antipas. Pierre sortira 
pour continuer de u porter en son corps la mort du 
a Seigneur Jésus; P mais toi , tu vas sortir pour voir 
tout nce qu'il y a de mortel en toi englouti par la 
u vie', D Heureux de mourir au Seigneur! car il est 
écrit : «Bienheureux les morts qui meurent dans le 
a Seigneur ! Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent 
a de leurs travaux; et leurs œuvres les suivent. s Dou- 
blement heureux de mourir décapité pour le Seigneur! 
car il est encore écrit : c Je vis aussi les Ames de ceux 
a qui avaient été décapités pour le témoignage de Jésus 
a et pour la parole de Dieu ; et ils vécurent et régné- 

' a rent avec Christ les mille ans ; c'est la premiére ré- 
a surrection. Bienheureux et saint celui qui a part à la 
s première résurrection ' ! u 

O mes frères, a bienheureux le serviteur que son 
r maître en arrivant trouvera veillant ! » Seigneur Jésus, 
qui u inclines à ton gr6 les cœurs comme des courants 
a d'eaux, D tiens-nous prêts! et alors, viens quand tu  
voudras et comme tu voudras, dusses-tu nous appeler, 
comme Jean-Baptiste, a sur le minuit, P et sans nous 
donner une heure de p~éparation ! 

Mais l'œuvre de Jean-Baptiste, que va-t-elle devenir 9 
Que les voies de la Providence sont incompréhnsibles ! 
Dieu fait annoncer la naissance de son prophéte par des 
anges, en termes quifont attendre pour lui une vaste 
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carrière; et puis à peine l'a-t-il montré aux hommes 
qu'il le fait passer de la scène du monde dans un cri- 
chot, et de ce cachot à la mort! Et tout cela est si ra- 
pide que saint Luc nous montre l'emprisonnement de 
Jean-Baptiste aussitôt après le commencement de ses 
prédications ', et qu'il donne une moindre place au 
récit de la vie et de la mort de ce grand prophète qu'à 
la seule histoire de sa naissance, Son ministère, qui 
n'a duré que trois ans, dont la moitié a été passée en 
prison, a-t-il eu le temps de porter les fruits admira- 
bles prédits par Gabriel à Zacharie? Et ses disciples, 
mal affermis encore, pourront-ils résister au coup ter- 
rible que sa mort va leur porter? Voici la réponse de 
l'Esprit de Dieu : « Je veux que vous sachiez, D dit  
.saint Paul dans une occasion semblable, a que ce qui 
n m'est arrivé a plutôt tourné à l'avancement de 1%- 
« vangile'. n Le Seigneur a d'autres pensées que 

t 

nous, et nous pouvons sans inquiétude lui laisser 
faire les plans de sa sainte guerre. Soit qu'il permette 
à ses serviteurs de fournir une longue carrière, soit 
qu'il les retire aussitdt à lui ou les enlève à leurs tra- 
vaux, encore une fois, laissez-le faire : il sait bien ce 
qu'il fait. Le ministère de Jean-Baptiste a ét6 court, 
mais il a été bien rempli; et la suite fera voir qu'il 
ne s'en est point al16 sans avoir n préparé au Seigneur 
« un peuple bien dispos6 '. » Et pour ce qui est de 

1 Luc III, 19. - 9 Phil. 1, le. 
3 Au dix-neuvième dcs Actes des Apdlres, nous trouvons 



ses disciples, sa mort achève en eux ce que si vie 
avait commencé. Tant qu'ils l'ont eu près d'eux, ils 
sont demeurés incertains, vacillants. A peine deux ou 
trois d'entre eux ont-ils compris leur maître, et, sur 
la foi de ses discours, quitté son service pour celui 
du Seigneur '. La plupart entrent si peu dans son 
esprit qu'ils se montrent jaloux pour lui des progrès 
de Jésuss, et qu'on les voit se joindre aux pharisiens 
pour lui proposer leurs objections et leurs doutes. 
Plus tard encore, quand Jean-Baptiste est empri- 
sonné, ils sont prêts à se scandaliser en Jésus-Christ 
et à douter s'il est le Messie. Mais leur maître mort, à 
qui vonbils t à Jésus " Leurs préventions tombent, 
leurs yeux s'ouvrent. Leur angoisse, leur isolement 
les instruisent à dire à leur tour : a Seigneur, à qui 
(( irions-nous qu'à toi? D Ils ont perdu un prophète, 
mais ils ont trouvé le Seigneur. Tant il est vrai, d mon 
Dieu, que a toutes choses te servent! n Ne permets 
donc pas que nous soyoris troublés par les afflictions 
de ton peuple, ni par les complots des méchants, ni 
par la persécution, ni par l'épée, ni par la mort, ni 
par aucune de ces choses que ta main et ton esprit 
u ont d'avance déterminé devoir Btre faites; n car cer- 
tainement a la colère de l'adversaire tournera à ta 
a louange ! II 

jusque dans É p h h  des disciples de Jean-Baptiste, que le bapténie de Jean 
avait préprés pour recevoir llEvangile. 

1 Jean 1, 38-37. - Jcan III, 96-30. - 3 Matth. XIV, 1% 
11. ici 
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Dans l'histoire que nous venons de d i t w ,  ie 

monde voit Hérode jugeant Jean-Baptiste; mais la foi 
y voit au  contraire Jean-Baptiste jugeant Hérode. Car 
non-seulement la parole du prophète doit juger son 
meurtrier au dernier jour, mais dès à présent elle Ie 
fie et le tient asservi. Telle est Ia gloire promise aux 
dépositaires de la parole du Seigneur. cr Les louanges 
r du Dieu fort seront dans leur bouche, et des épées 
ct affilées A deux tranchants dans leur main, pour se 

K venger des nations et pour chdtier les peupIes, p r  
a lier leurs rois de chaines et les plus honorables d'entre 
n eux de ceps de fer, pour exercer sur eux le juge- 
u ment qui est écrit '. n C'est par un jugement de 
cette parole qu'&ode ,est livré à un esprit d'aveagle- 
ment et de terreur. Il n'a pas vouh croire la vérité de 
'Dieu; eh bien, Dieu le fera croire ana plus étmges 
superstitions. C'est encore par un jugement de cette 
parole qu'il est tellement abandonn* à son enrhreisse- 
ment, que d'une impiété flottante il passera à une 
impiété arrêtée, et qu'après avoir été d'abord troublé 
par la rcnomde de Jésus, iE n'aura pour l'ui, quand 
il le verra, que des moqiieries et des insultes. Ainsi 
règne en tout temps B parole de Dieu. Selon le monde, 
c'est l'apdire Paul qui comparaît devant Filix, Festus, 
Asrippa ; mais selon la foi, ce sont Félix, Pitus, 
Agrippa, qui comparaissent devant l'apôtre Paul, pour 
entendre cette parole qui dait aatrJe.Ui:e Tews pd&s 
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ou les retenir. Selon le monde, c'est le moine de Wit- 
temberg qui comparaît à Worms devant l'empereur, 
les princes et les prelats de l'Allemagne; mais selon 

' 

la foi, ce sont l'empereur, les princes, les prélats, 
qui comparaissent devant le moine de Wittemberg , 
pour entendre cette parole qui doit les juger au der- 
nier jour. La parole règne et règne seule; tout le reste 
n'a que de fugitives apparences. a O ~ternel ,  ta pa- 
r< role subsiste à toujours ! n Qui s'attache à elle sub- 
sistera avec elle, qui s'attaque à elle sera confus. a Le 
a ciel et la terre passeront, mais les paroles ne passe- 
cc ront point ! u Amen. 




